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Questions orales

[Traduction]

LES CHEMINS DE FER

M. Bill Blaikie (Winnipeg Transcona, NPD): Monsieur le
Président, des électeurs de ma circonscription à l'emploi de CP
Rail et de VIA sont venus me voir récemment pour me faire part
de leurs inquiétudes sur le plan de la sécurité, en raison de la
manière dont les récentes conventions collectives sont interpré-
tées et appliquées.

Les conducteurs de locomotives du Canadien Pacifique s'inté-
ressent vivement à ce qu'on appelle le service combiné deux-
points. Les équipes de trains de VIA sont eux aussi forcés de
travailler à des amendements, dans le passé, il leur aurait été
possible de se réserver des périodes de repos sans pénalité.

Le fait d'obliger du personnel fatigué à conduire des locomoti-
ves n'est pas ce que j'appelle un progrès. Agir ainsi, c'est tenter
le diable pour une raison qui n'est pas valable. J'exhorte le
ministre des Transports à examiner la situation et à demander à
CP et à VIA d'agir plus intelligemment, dans l'intérêt des em-
ployés et de la sécurité du public.

LE CANADA ATLANTIQUE

M. Wayne Easter (Malpèque, Lib.): Monsieur le Président,
je désire répondre aux divagations du député réformiste de Vé-
gréville, qui prétend qu'il y a de l'injustice politique dans les
provinces atlantiques, en particulier à l'Ile-du--Prince-Edouard.

Je m'insurge tout particulièrement contre le député qui affir-
me que les insulaires vivent sous le régime de l'oppression
politique. Rien n'est plus contraire à la vérité.

La seule façon d'opprimer les gens de la région de l'Atlanti-
que consisterait à leur imposer les politiques du Parti réformiste,
qui voudrait faire des compressions dans le système public de
soins de santé et américaniser nos programmes sociaux. J'ai été
estomaqué par les accusations injustifiées du député de Végré-
ville concernant le climat politique à l'Île-du-Prince-Édouard.

Une fois de plus, le Parti réformiste nous donne un exemple de
la politique navrante qu'il préconise pour se trouver, de façon
mesquine, des appuis en divisant les gens, non seulement à
l'échelle nationale, comme il l'a fait pendant le référendum,
mais aussi à l'échelle régionale.

Le député de Végréville devrait avoir honte de lancer des
accusations non fondées. Cette pratique politique mesquine
n'est rien d'autre que du marchandage de peur.

[Français]

LA JOURNEE NATIONALE DES PATRIOTES

M. Stéphane Bergeron (Verchères, BQ): Monsieur le Prési-
dent, demain, à l'occasion de la Journée nationale des Patriotes,
les Québécoises et les Québécois rendront hommage à ces fem-
mes et ces hommes qui, il y a plus de 150 ans, ont entrepris de
défendre et de promouvoir des valeurs aujourd'hui souvent te-
nues pour acquises, la liberté et la démocratie. Ce n'est pas par
hasard que la date du 23 novembre a été arrêtée par l'Assemblée

nationale afin d'honorer la mémoire de ceux et celles qui ont
combattu pour l'obtention de libertés civiles et politiques, de
même que pour leur liberté nationale.

C'est le 23 novembre 1837, en effet, que les Patriotes rempor-
taient la victoire à Saint-Denis-sur-Richelieu contre les troupes
britanniques, pourtant supérieures en nombre et mieux équipées.
Il y a près d'un an, cette Chambre adoptait une motion reconnais-
sant officiellement la contribution historique des Patriotes à
l'établissement d'institutions démocratiques et responsables.
Malgré cette motion, le gouvernement n'a rien fait de concret
pour rendre cette reconnaissance effective. J'ose espérer que le
gouvernement saura prendre acte de la volonté exprimée par
cette Chambre, et qu'il adoptera sans tarder des mesures appro-
priées pour y donner suite.

[Traduction]

LE CANADA ATLANTIQUE

M. Ron MacDonald (Dartmouth, Lib.): Monsieur le Prési-
dent, lundi, le député de Végréville, en proie à de véritables
hallucinations, s'est imaginé que son parti et lui étaient les
messagers de la liberté et de la démocratie pour les pauvres
habitants opprimés du Canada atlantique.

Sa récente référence aux insulaires politiquement opprimés de
l'Ile-du-Prince-Edouard nous confirme manifestement que le
Parti réformiste n'est et ne sera jamais qu'une bizarrerie dans
l'histoire d'un parti idéologique radical dont l'existence aura été
brève.

Le Parti réformiste ne devrait se pas se faire d'illusions, car
lécher les bottes des braves gens du Canada atlantique ne lui
rapportera rien. Les habitants de l'île-du-Prince-Edouard et du
Canada atlantique ont fait preuve d'une grande maturité dans les
décisions qu'ils ont prises en politique.
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Les déclarations que le député de Végréville a faites lundi,
comme toutes celles des membres de son parti, ne font que
confirmer que, le 25 octobre 1993, les habitants du Canada
atlantique ont pris la bonne décision en rejetant totalement le
Parti réformiste et en accordant, dans un vote retentissant, leur
appui à Jean Chrétien et au Parti libéral, le seul parti national qui
veille aux intérêts des Canadiens des provinces de l'Atlantique.

QUESTIONS ORALES

[Français]

LA CONSTITUTION

L'hon. Lucien Bouchard (chef de l'opposition, BQ): Mon-
sieur le Président, dans le dernier bout droit de la campagne
référendaire, le premier ministre s'était engagé à répondre à la
volonté de changement des Québécois. Dans les jours qui ont
suivi le référendum, le gouvernement a mis sur pied deux comi-
tés, dont l'un, présidé par le ministre des Affaires intergouverne-
mentales, est chargé de proposer, d'ici Noël, des changements au
régime fédéral. Hier, à la sortie de la Chambre, le chef du

16662 DÉBATS DES COMMUNES
22 novembre 1995


